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DE  CONSPIRATION 

Saisi  cht\  un  Ennemi  du  Peuple. 


La  Publicité  eft  la  fauve  garde  du  Peuple. 


(^ÜE  j’étois  loin  de  croire  , comme  Pont  ré- 
pété fouvént  plufienrs  folliculaires , qu’a  l’ombre 
du  civifme  , du  défin  térefîe  ment  & de  la  popu- 
larité , M.  Charles  Lameth  cachoit  des  projets 
d’ambition  auili  funeftes  , que  contraires  à la 
tranquillité  de  fes  concitoyens  ! Jufqu’a  préfent 
j’avois  cru  que  toutes  fes  a&ions  tendoient  au 

J bonheur  du  peuple  & qu’il  étoit  abfolument  dé- 
gagé de  tout  efprit  de  parti. 

Il  m’en  coûte , fans  doute , de  changer  d’opi- 
nion fur  ces  principes^que  j’ai  fouvent  défendus 


dans  la  fojfiété  avec  une  chaleur  extrême , une 
intrépidité  peu  commune  contre  tous  ceux  qui 
lui  prêtaient  le  deffein  de  marcher  a la  république 
par  le. -chemin  du  crime.  Alors  c’étpit  un  tribut 
que  je  payois  à l’amitié  , & les  list'ifons  intimes 
qui  régnoient  entre  nous , la  confiance  qu’il  avoit 
paru  m’accorder,  fenïbloient  plus  qu’à  tout  autre 
m’enTmpofer  le  devoir.  Mais  aujourd’hui  l’ex- 
périence m’apprend  qu’il  ne  faut  louer  les  hommes, 
les  plus  vertueux  en  apparence  , qu’après  leur 
mort , pour  n’avoir  pas  à fe  repentir  un  jour  de 
l’avoir  fait  pendant  leur  vie. 

Le  moment  du  preftîge  efi:  pafle  , la  diffimii- 
lation  feroit  un  crime.  Tout  citoyen  ennemi 
du  défordre  & de  l’anarchie  doit  courageuse- 
ment montrer  au  peuple  les  embûches  que  lui 
tendent  les  fa&ieux  : c’eft  avec  douleur  , je  le 
répète  , que  je  me  vois  contraint  d’abandonner  le 
rôle  d’anologifte  des  vertus  civiques  & des  prin- 
cipes de  M.  Lameth , pour  prendre  celui  de  dér 
nonciateur  : quelles  que  foient  les  grandes  efpé- 
• rances  que  fon  crédit  ait  pu  faire  naître  en  moi , 
rien  ne  pourra  m’arrêter.  Devant  le  falut  du 
peuple  toute  conlidération  , tout  intérêt  perfonnel 
doivent  difparoître.  Je  pafie  donc  à l’objet  de 
ma  dénonciation  : 

Lundi  dernier  jour  cle  ma  dernière  entre- 
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vue  avec  M.  Charles  Lameth  , je  m’aperçus  que 
contre  fa  coutume  il  a v.oit  l’air  fou  ci  eux  & rê-> 
veur.  Notre  familiarité  m’engagea  à lui  en  de**’ 
mander  la  caufe  : la  chofe  publique  eft-elle  en 
danger  , lui  dis-je  ? très  - fort  , me  répondit  - il; 
« Les  Jacobins  en  qui  réfide  11'  feule  puifiance 
d’en  impofer  aux  ennemis  de  la  révolution  , font 
attaqués  avec  une  indécence  qui  outre-palfe  toutes 
bornes.  On  leur  prête  le  deiïein  d'anéantir  la 
monarchie  , & le  peuple  qui  aime  le  roi  , a 
force  de  lui  répéter  que  nous  fommes  des  régicides 
pourroit  bien  prendre  l’alarme  & nous  accabler 
de  fa  fureur  ». 

Il  effc  vrai  , repliquai-je  , que  dans  votre  fo- 
ciété  il  eft  des  membres  qui  ont  eu  l’indifcrétion 
de  manifefter  le  défit  de  faire  de  la  France  une 
république  , & plufieurs  d’entre  vous  ont  préparé  le 
peuple  à l’exécution  de  ce  grand  œuvre.  Leur  haine 
d’ailleurs,  pour  le  pouvoir  exécutif,  éclate  dans 
toutes  leurs  a&ions  ; quant  a vous , malgré  votre 
amour  pour  la  liberté  , je  fais  que  vous  ne  parta- 
gez pâs  avec  eux  cet  affreux  fentiment.  Tels  fontà- 
peu-pres  les  dernières  paroles  que  j’adreiTois  a 
M.  Lameth  , lorfque  plufieurs  perfonnes , à. moi 
inconnues  vinrent  lui  demander  une  audience 
particulière  , il  la  leur  donna  dans  fon  falon  * 
tandis  que  je  refîai  fetil  dans  fon  cabinet*  Mes 
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y est  fe  portèrent  par  hafara  fur  différens  papiers 
qu:  étoLnt  fur  fon  fecrétaire  , la  curiofité  me 
les  fit  parcourir,  ta  lettre  fuivante  que  je  vais 
tracer  ici  dans  tout  fon  conteuù  , & qui  me  pa- 
rut ju,:ifier  la  réputation  de  faéfieux  que  grand 
nomb-e  de  citoyens  donnent  aujourd’hui  à M, 
Lameth  , excita  davantage  ma  curiofité.  J’en  pris 
une  levure  rapide»  Je  balançai  quelque  temps  & 
je  combattois  contre  moi-même  pour  vaincre  la 
répugnance  que  j’éprouvois  a m’en  emparer.  Mais 
après  avoir  pefé  les  conféquences  funefies  qui  en 
réfultent,  & les  falutaires  effets  que  pourroit  opé- 
rer fa  publicité  fur  l’efprit  d’un  peuple  facile  a 
égarer  & qu’on  excite  fans- ce  (Te  a la  fédition,  je 
n’ai  confulté  que  l’intérêt  de  la  patrie.  Si  quel- 
qu’un doute  de  i’exiftence  de  cette  lettre  on  peut 
en  venir  prendre  leébare  chez  moi  , tous  les  ma- 
tins jufqu’a  midi , rue  Chriftine  No  4. 

Monsieur, 

J’ai  l’honneur  de  vous  prévenir  qu’avant  le 
1^  -du  mois  prochain  (la  lettre  eib  du  3 mars) 
je  crois  pouvoir  établir  chez  moi  , à Pinftar  du 
fieur  Prud’homme  , un  club  de  Plébéiens  hon- 
nêtes , que  les  royaliftes  appellent  dérifoirement 
e club  des  bonnets  de  lame.  Ces  bonnets  de 
laine  , foit  dit  entre  nous  , feront  capables  de  ra - 
baijfer  les  hauts  toupets  des  amis  de  la  coujlitution 
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monarchique.  Tout  eft  arrange  de  maniéré  à 
fatisfaire  MM.  Barnave  , d’Aiguillon  , Laclos  , 
Dubois  &c.  } nous  verrons  enfin  fi  la  municipa- 
lité parviendra  à les  difloudre  arbitrairement 
comme  elle  a fait  à l’égard  des  vainqueurs  de  la 
B affilié.  Saut  erre  m’a  dit  avant  hier  que  le  fau- 
bourg Saint-Antoine  avoit  voué  à Mottié  une 
haine  implacable  , & qu’à  la  première  occafion  la 
garde  nationale  feroit  à même  d’élire  un  com- 
mandant - général.  PuifTe  fes  yeux  fe  tourner 
fur  le  patriote  que  vous  connoijfe^  bien  ! 

Signé  OSSELIN. 

D'Aiguillon  , Barnave  &c.  , feront  fatisfaits  de 

V établiffement  d'un  club  de  bonnets  de  laine 

Le  faubourg  à la  première  occafon  , mettra  les  Pa- 
rifiens  a meme  cC élire  un  commandant-général.  Puiffe 
leur  choix  tomber  fur  le  patriote  que  vous  connoijfe { / 
cela  efi:  clair  & difpenfe  de  toute  application. 
Difons  maintenant  un  mot  de  l’honnête  fignacaire 
de  cette  lettre. 

Le  fieur  OfTelin,  le  digne  agent  de  M.  Charles, 
étoit  membre  de  la  municipalité  p-ov  Loire.  La 
commune  l’ avoit  chargé  d_  l’arm. ment  de  la 
garde  national.  , & de  h diftr  but  on  .s  ufil  ux 
foi-difans  vainqueurs  de  la  Balfiile.  1 e ‘ i.i- 
v tile  de  rappeler  les  coqumrie>  en  r e 

que  cemiféiable  a ~xe.eé~s,  pen  a r 
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de  fon  adminiftration.  Il  fuffira  de  dire  que  pour 
tenter  fortune  tous  les  moyens  lui  paroifTent 
également  légitimes.  Voici  un  foible  échantillon 
de  fa  délicatefTe  : par  celui-là  on  peut  fe  faire 
une  idée  jufte  de  tous  les  autres.  Quand  les 
foi-difans  vainqueurs  de  la  Baftille  fe  préfentoient 
chez  lui  pour  prendre  les  fufils  & le  fourniment 
que  la  municipalité  provifoire  leur  faifoit  diftri- 
buer  gratis  , OfTelin  les  tâtoit  de  fon  mieux  pour 
favoir  s’ils  avoient  befoin  d’argent  , en  ce  cas  il 
leur  faifcfent  une  remsfe  de  15  livres  * & ven- 
doit  à fon  profit  les  fufils  des  vainqueurs  fur  le 
pied  de  32.  livres,  prix  de  leur  acquifition  à la 
manufacture.  II  droit  encore  un  bénéfice  déplus 
de  moitié  fur  la  giberne  & le  fabre.  Ce  bri- 
gandage une  fois  prouvé  , OfTelin  a été  chafTé 
de  fa  place  , fans  efpoir  d’en  pofféder  jamais 
aucune  autre  ; & aujourd’hui?  pour  fe  venger  de 
n’étre  plus  rien  dans  la  fociété  qu’un  fripon 
bien  connu  , il  ameute  , fous  la  direction  de  M . 
Lameth  , tout  ce  qu’il  y a de  vauriens  propre  à 
entretenir  parmi  nous  le  défordre  le  plus  funefte 
à la  liberté  publique. 

Qui  pourroit  douter  encore  des  vues  fecrètes 
& de  l’ambition  dont  M.  Lameth  eft  tourmenté. 
Un  légiflateur  , paifible  ennemi  des  cabales  n’a 
pas  befoin  de  s’invèfbr  d’une  efpèce  auffi  mépris 


( 7 ) 

fable  ; une  telle  lettre  faifie;  entre  fes  mains  Pac- 
cufe  fufKfamment  de  fes  odieux  projets  , & 
nous  donne  la  clef  de  toutes  les  émeutes.  Les 
patriotes  apprendront  déformais  à furveiller 
M.  Lameth  & fes  nombreux  agens. 

Signé  LA  Croix  fils,  rue  Chriftine  N?  4. 


